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les  coupables  font  rentrés  dans  la  pouffière  , Sc 
îOH  triomphe  communiqué  par  les  braves  êi  ver- 
tueux Parificns,  aux  extrémités  de  l’empire, fer- 
vira  d’exemple  à toutes  les  nations  qui  voudront 
être  & demeurer  libres. 

^ Avec  quelque  raifon^fans  doute,  tes  légifla- 
reurs  confiituans  ( i ) avoient  pu  cfpérer,  qu’ou- 
vrant enfin  les  yeux  ë<  pour  Ton  propre  bon- 
heur^, Louis  XVI  trop  flatté  que  fon  ibuverain 
lui  déléguât  encore  un  pouvoir  , dont  à l’exem- 
ple de  fes  prédécefleers,  il  avoit  tant  abufé,  au- 

f (i)  Si  la  loi  efl  Texpreflion  de  la  volonté'  ge'ne'raîe, 
eette  expreffion  ne  pouvant  fe  manifefler  que  par 
l’opinion  publique  , il  s’enfuit  que  toute  AiTemblée 
Nationale  devroit  être  conflituante  ( fi  toutefois  c’eil 
le  mot  propre.)  Ne  re'pugne-t-ü  pas  à la  raifon  qu’il 
faille  un  tems  d’éternaine'  pour  corriger  une  mauvaife 
loi,  reconnue  pour  telle  chez  un  peuple  éclairé  dès 
qu’il  lit?  Que  diroit-on  d’un  malade  fouifrant,  en 
puilfance  de  fe  foulager , qui  ajourneroit  fa  guérifon  ? 
La  crainte  de  troubles  ou  de  fadions  parmi  des 
hommes  continuellement  libres  eil;  ridicule.  Que  cherche 
l’homme?  le  bonheur.  Efi-il  heureux?  il  s’y  tient, 
ik  fera  toujours  moins  ufage  de  la  faculté  de  réfîficr 
à l’opprefTion,  îorfqu’il  faura  que  le  remède  efi  près 
du  mal,  que  quand  il  lui  faudra  ririfurreèlion  pour 
Fobîenir.  La  feule , l’invariable  confiitation  chez 
toutes  les  nations  libres  efi:  renfermée  dans  la  De'ck- 
ration  des  Droits  de  l’hoinme;  tout  le  relie  ne  peut 
être  que  réglementaire. 


foit  moins  tout  fait  pour  fe  rendre  digne  dé 
cette  éminente  fondions  Tes  légidateurs  fe  font 
trompés;  fhomme  qui  a pu  dire  fî  long  tems  ^ 
je  veux,  veut  to'ujoors  vouloir;  Sc  fi  l’empire 
de  l’habitude  Sc  des  jouilTances  combat  fans  ceffe 
les  fentiniens  du  cœur  dans  l’homme  privé,  dans 
les  defpotes  il  deviènt  une  rage.  Oui , malgré  la- 
bonté  apparente  dont  tout  ingrat  couronné  faP 
çine  des  yeux  vulgaires,  il  n’en  efl  pas  moins 
confiant  que  , pour  fansfiire  Ton  ambition,  rien  ne 
lui  coûte  , Sc  que  Louis  XVI  Sc  Ton  infâme  coût 
Verroient  de  fens- froid  les  trois  quaiîs  du  royau- 
me s’entr’égorger  pour  eux  Sc  rirolem  peut-être 
de  l’événement,  fi  l’autre  quart  devenoit  leur 
efclave.  Tels  font  & fe'ront  toujours  les  vuesam- 
buieufcs  de  tout  chef  fuprême  héréditaire  chez 
quelque  peuplé  du  monde  que  ce  foit. 

Ce  n’eil  donc  que  la  temporéiii  des  pouvoirs 
quelconqi  es  qui  peut  maintenir  dans  un  Etat, 
les  fources  du  vrai  bonheur  con^lillant  dans  le 
maintien  des  loix  d’accord  avec  la  Liberté  Sc 
l’Egalité. 

Si  tout  roi  efl  homir.e  , pourquoi  tout  homme 
ne  pouiToit~il  pas  être  roi  f D’où  vient  que  les 
tâiens  êc  les  venus  dévoient  êire  par  ta  conlli- 
tution  , les  feiils  titres  à parvenir  aux  fondions 
publiques  , Sc  que  la  plus  importante  de  toutes 
la  royauté,  s’y  donne  au  hazard  de  la  naiffanee 

A a 


(4  î 

Tant  de  contradictions  peuvent-elles  exider  long- 
tems  chez  un  peuple  penfeur? 

Les  efprits  faux,  les  trembleurs,  les,  fots , & 
les  intrigans  chercheront  à te  peiTuadcr  f bon 
peuple,  que  les  Ldions,  les  cabales,  même  les 
guerres  civiles  ont  tour-à -tour  préfidé  les  élec- 
tions des  chefs  fuprêmes  parmi  toutes  les  nations  , 
réponds-leur;  oui,  parce  qu’elles  ne  s’étoient  ja- 
inais  donné  antérieurement  une  exidence  focialô 
fondée  comme  la  mienne  fur  les  principes  indcf- 
triidibles  delà  Liberté  Ce  de  l’Egalité  civiles  ; parce 
que  les  peuples  ne  nommoient  pas  ainfi  que  moi 
]^urs  fondionnaires  publics,ne  pofTédoiem  point 
cette  hiérarchie  de  pouvoirs  afeendans  defeen- 
dans  tels  que  me  les  ont,  procuré  les  lumières  de  la 
phUofophie  ; Sc  pour  clore  la  bouche  des  phra- 
feurs  êc  des  malveillans  , dis-leur:  tous  les  peu- 
ples du  monde  ne  fe  font  battus  pour  des  maî- 
tres , que  parce  qu’encroutés  de  plus  fots  préju- 
gés 5 ils  n’avoient  que  de  foibles  idées  de  la  vraie 
félicité  ; que  pour  en  avoir  de  judes,  il  faut  beau- 
coup penfer  , qu’afîn  de  penfer  , il  faut  s’indruire; 
qu’on  ne  s’inilroit  qu’en  lifant,  & que  pour  que 
chacun  life,  il  a fallu  rinvemion  & la  liberté  de 
|a  preffe  ; tréfor  qu’aucun  peuple  n’a  jamais 
indéfiniment  poffédé  comme  toi,  & dont  tu  ne 
le  delTaliiras  jamais  f 

Jour  mieux  te  convaincre,  nation  fenfible  & 
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généreufe,  de  l’exirême  facilité  de  te  ehoIOr , fanâ 
aucun  trouble  , un  chef  fuprême  Sc  temporaire 
du  pouvoir  exéciuif,  ouvre  le  livre  de  ta  conf- 
dîutionj  quoiqu’imparfaite  , tu  en  upuveras  la  pre-< 
mière  donnée  à la  deuxième  fedion  , article  VI, 
fur  le  règne.  Cette  fondion  5 dans  les  cas  prévus^ 
par  la  loi , n’eJft-elie  pas  un  pouvoir  exécutif  tem- 
poraire ? Et  ce  que  tu  as  fait  pour  un  régent  ^ 
qui  fempêche  de  Fexécuter  pour  un  roi  dont 
tu  fixerais  la  tempo réi té  ? 

Ah  î fans  contredit , en  8p,  fi  tu  eu  fies  été  , 
comme  en  cet  in  fiant , à la  hauteur  d’une  grande 
nation,  pénétrée  de  fes  droits,  tu  n’aurois  pas  re- 
connu pour  le  refiaurateur  de  la  Liberté  Françaife  9 
un  parjure  qui , ainfi  que  les  fiens  , n’en  pou- 
voir jamais  être  que  le  defirudeur;  tu  n’aurois 
pas  mis  à la  tête  de  tes  guerriers  les  mêmes  ci- 
devant  dépouillés  par  toi  des  chimères  de  la  va- 
nité , pour  aller  combattre  d’autres  efclaves  qui 
les  leur  veulent  refiituer.  Tant  de  maladrefies  3c 
de  coniradidions  paroîtront  incroyables  à la  pofi 
téi'îté. 

Mais  pardon,  grand  peuple  î je  te  vois  debout,, 
prêt  à tout  réparer;  j’admire  la  fioïque  fierté  d@ 
tant  de  citoyens  foidats  , qui  d’un  feul  revers  abat* 
tent  toutes  les  têtes  de  l’Hydre  intérieur.  Je  t’apper- 
çois  dans  ta  fagefîe  , calculant  les  maux  pafîagcrs  ^ 
mais  inévitables,  qui  peuvent  réfulter  de  l’expuL 
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fîon  des  îyrans  ^ ^ les  comparant  avec  !e  rnachh- 
vilinne  des  brigands  couronnés  qui  prétendent 
les  aider  à te  fabjugucr;  je  t’apperçois , dis  je, 
les  tous  aiiéaniit  de  U faprême  puilLnce. 

Dans  ie  bon  efprit  qui  danime  , tu  jugeras  , 
par  Louis  XVI  3c  fesprédéceiTeurs  , de  leurpoL 
léiiré  ; tu  n’y  verras  que  des  rejetions  gangre- 
nés d’ambition,  employant  tout  pour  recouvrer 
leur  antique  autorité  : proîefladons  menfongçres , 
inertie,  dépsnfes,  cabales,  divilions , intelligence 
avec  tes  ennemis , tous  les  crimes,  en  un  mot, 
familiers  à leur  race  ^ à fes  agons,  tu  les  fuppo- 
feras  mis  en,  wfage  afin  de  t’enchaîner  de  nouveau. 

D’autre  part,  je  centempîe  ay  millions  d’hom- 
mes qui  veulent  mourir  libres,  regarder  en  pitié 
quelques  panieiles  agitations  intérieures,  les  étein- 
dre aiüTi“iôt  ; ik  lournanî  leurs  , regards  vers  des 
ennemis  du  dehors , les  combattre  , les  vaincre  , 
& les  forcer,  par  tes  venus,  à t’imiter  en  deve- 
mnt  d s hommes.  Qui  pourroit  retenir  ou  me- 
furtr  le  courage  d'une  nation  leile  .que  la  tienne 
(î)f  Encore  quelques  mois  d’une  mâle  fermeté  , 
ëi  tout  en  fera  dit.  â'ofe  cipérer  dayantage,  & rien 

(i)  Les  bavards,  ies  petits  tadiciens  ne  parlent 
que  de  ia  d:rciphne  de  nos  automates  en.  ena  s , de 
i’hâbdeté  de  leurs  generaux  : ah  1 qui  ne  fait  pas  que 
les  defpctes  facrifient  à des  intrigues  d’anti- chambre  ^ 
leurs  generaux,  comîne  çeux^çi  Jiv.re-nt  -leurs  foidaîs 
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ne  m’ëtonneroît  de  voir  à la  barre  de  îa  nouvel!© 
Convocation  Nationale  François  & Frédéric- 
Guillaume;  oui  5 ces  defpotcs  Germains  en  per- 
fonne  , y reconnoîtrc  la  fouvcraineté  de  la  Nation 
Françaife  , lui  demander  la  paix  , Toubli  de  leurs 
offenfes , & s’cn  retourner  confus  Ôc  trop  heureux 
de  les  obtenir,  en  payant  les  frais  de  la  guerre  , Sc 
confentant  à la  liberté  des  Belges  des  Liégeois. 

Ofe  vouloir  ce  phénomène , Peuple  Français  I 
êc  ta  volonté  fera  accomplie.  Eh  quoi  ! le  defpoie 
Louis  XIV  ofa  mander  à fa  cour  le  chef  d’un  peu- 
ple qu’il  avoir  opprimé  ( le  Doge  de  Gènes  ) 5 
& tu  n’en  exigerois  pas  autant  des  infolens  cou- 
ronnés qui  auroient  tenté  de  t’affermir  l 

L’unique  défaut  de  la  philofophie  eft  L’extrême 
patience  ; la  tienne  vient  d’être  pouffée  à bout  : 
ufe  enfin  de  tes  droits  Sc  de  ta  force  , pour  ob* 
tenir  à jamais  le  calme  de  la  raifon  êi  de  la  prof* 
périté  nationale;  fois  infenfibie  aux  criailieries  de 
ces  riches  Si  trembleurs  oififs  , de  ces  égoïfles 
affaiffés  par  l’apathie  des  jouiffanccs,  l’ouvrant  leur 
bouche  hébétée  que  pour  dire  ces  mots  vuides  d® 
fens  : .....  C^eJI  égal,J^aimê  mon  roi.  Eh!  mal- 
heureux , leur  doit  répondre  tout  Citoyen  pénétré 

à la  merci  de  Fbtérêt  ou  de  l’orgueil.  Dans  les  cours  , 
aux  armées  des  efclaves  ^ tout  s’f  joue  comme  une 
partie -contre  aux  e'checs  : les  généraux  des  foldaîs  libres 
donnent  un  coup  de  pied  à la  table^  de  la  partie  eil 
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He  fa  dîgnîîé  d’hsmme  libre....  efl  ce  Louis  XVî 
ou  la  royauté  que  tu  chéris  ï Si  c’eü  l’homme  roi, 
•tu  lui  es  donc  attaché  par  des  bienfaits  pariicu- 
diersj  obtenus  fans  doute,  à force  de  baffelTes , 
aux  dépens  de  la  fueur  du  refie  des  Français, 
qui  ne  le  connoifTent  que  de  nom  & par  fes  crimes  ? 
-Eh  ! tu  chérircis  autant  fon  fucceffeur  à pareil 
prix  ! Si  c’eft  la  puifiTanee  d’un  chef  unique  du 
* pouvoir  exécutif  queîu  prifes,  que  t’importe  qu’il 
’foit  héréditaire  ou  t unporaire;  que  ce  (oit  Pierre 
ou  Paul  qui  en  fou  invelii , pourvu  qu’il  main- 
çlienne  les  loix,  leur  obéiÜe  même.  Si  que  les 
'Français  foient  heureux  f 

Le  nœud  Gordien  efi  rompu  , grand  Peuple, 
.entre  la  maifbn  régnante  des  Bourbons  & loi  : 
vrairemblablemcnt  tu  ne  porteras  pas  l’inconfé- 
•quence  au  point  d’aller , ainfi  qtte  tes  voifins,  dans 
-des  tems  d’ignorance  , chercher  un  apprentîf 
defpoie  chez  les  autres  puiffances  (j)  ; je  te  crois 
trop  de  raifon  pour  en  venir  là.  Je  ne  te  pré- 
fume pas  non  plus  allez  dupe  pour  afilgner  l’hé- 
ritage de  ton  pouvoir  exécutif  aux  enfans  de 
celui  que  tu  choifi ras  pour  tel.  Le  defcendant  d’un 

(i)  L’éicéleur  d’Hanovre  , fa  Ii£e  civile  , Tarifio- 
‘ cratie  des  richelTes  , 6c  la  peur  d’une  banqueroute , 
ont  alfervi  le  peuple  Anglais  : l’individu  fatigué  des 
jouiffances  factices  s’y  brûle  fouvent  la  cervelle  ; gare 
cjue  la  malfe  ne  la  brûle  bientôt  à fes  maîtres. 
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Titus  pourroit  ctre  m Néron,  Sc  Frédéric;  Guil- 
laume ton  ennemi  (i)  , prouve  chaque  jour  qu’un 
fot  héme  bien  de  U puifTance  , mais  non  des  ver- 
tus d'un  grand  homme. 

lire  faut  cependiDt  un  chef  unique  , auquel 
aboutilTent  tous  les  points  d’exécution  de  tes  faintes 
loix  (2),  je  te  foumets  un  mode  d’éleclion  à cet 
important  emploi  : je  l’ai  bien  rehéchi , 8c  s’il 
ne  te  fatisfait  point  fous  tous  les  afpeds  , ii  prou- 
vera du  moins  la  pureté  des  intentions  de  fon 
auteur. 

Avant  de  t’énoncer  mon  projet  , je  regarde 
comme  indîfpenfable  à ta  félicité  , de  fupprimer 
toute  dénomination  antique  qui  rappeüeroit  la 
moindre  idée  d’un  defpotifme  quelconque  : ainli 
les  noms  de  Rois , Empereurs , Princes  , Dida- 
teurs,  Stathoiider,  doivent  être  à jamais  fuppri- 
inés  de  l’idioma  politique  des  Français. 

Jepenfe  qu’afin  de  rappeller  fanscclTe  à l’homme 
choifi  par  toi , pour  chef  de  ton  Pouvo  r exécutif, 
qu’il  dépende  en  tout  Sc  par-tout  du  peuple  fon 
fouverain.  Il  n’ell  point  de  dénomination  qui  lui 


(1)  La  StathouderefTe  , fa  fœur  , ell  en  Hollande,  le 
pendant  de  George  en  Angleterre. 

(2)  Gardons-nous  de  la  pure  de'mocratie  : elle  mène 
à l’intrigue  &:  à i’anarenie.  Plufeurs  chefs  du  pouvoir 
executif  feroient  des  fources  de  défordre.  La  république 
QIÉV9  mais  un  chef  unique  eéTemporaire  en  tête. 
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Convienne  mîeux^  que  cel!e  de  Grand  FonéHon- 
^alrc  des  Français.  La  iiinplicité  du  mode  d^c- 
leâion  que  je  te  propofe  eil  telle,  que  le  Grand 
Fondionnaire  élu  par  toi , vîntdi  à fe  démettre 
librement  ou  à expirer  tel  jour  à midi  ; avant 
une  heure  de  ce  même  jour  ^ il  fera  tranquille7 
nacnt  remplacé  par  un  autre  élu  du  peuple,  \e^ 
quel  ne  s’en  douîoit  pas  plus  que  les  Citoyens 
éleéleurs  qui  l’auroienî  choifis.  Cette  alTenion  10 
paroit  un  problème. . . Lis,  &.  ta  verras. 

Mode  d'éleëion  à'" un  Grand  Fotiàiomaire^ 
Article  Premier. 

Tout  Citoyen  Français  peut  être  élu  Grand 
Fonélionnâire. 

IL  ^ ■ 

Four  prétendre  à ce  poHe  éminent  il  faut  avoir 
aii-defîus  de  quarante  & moins  de  foixante  an- 
nées d’âge. 

I I I. 

La  nomination  fe  fera  ainfi  : Les  élcéleurs 
de  diilriéis  (1)  réunis  au  chef-lieu  de  chaque  dépar- 


/ (î)  Â moies  que  la’  Convention  nationale  ^ en  fuppri- 
mant  fintermediaire  des  çiedeun  entre  les  aCemble'es, 
primaires  & les  déieguth  n’admette  un  mode  d’éledioa 
plus  iimple  , tel  que  celui  des  candi,  Àats  affichés  quinze- 
jours  d’avance  dans  les  lieux  |)ublics  ^ Sc  defi^néi^. 
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tement , fixé  pour  les  éledions,  êc  d’après  une  prô- 
ciamaiion  du  corps  légifiatif,  éliront  en  leurame 
Si  tonfcience  le  citoyen  domicilié  dans  leur  dé- 
partement , qu’ils  croiront  le  plus  digne  par  feï 
Vfe^rtus  d’être  Grand  Fondionnaire, 

I V. 

Cette  éledion  fe  fera  au  fcruiin  individuel  Sc 
à la  pluralité  abfolue  des  fuffrages  ; de  manière 
que  chaque  élecleur , abftradion  faite  dck  autres 
départcmens  , ne  voie  que  le  fien , Sc  fiippofe 
fe  choifir  l’homme  le  plus  capable  de  taire  exé- 
cuter ks  Igîx. 

V. 

Le  citoyen  reconnu  le  plus  apte  à la  grande 
fonÜLonnairerh  ^ étant  élu  dans  chaque  départe- 
ment 5 fon  nom  fera  auffi-tôt  envoyé  à l’Affembiée 
Nationale. 

V I. 

Les  noms  des  citoyens  défignés  dans  chaque 
département  pour  être  Grand  Fondiounaire  , étant 

à haute  voix  dans  les  afTembîées  primaires  par  chaque 
in Jividu,  en  difant  hautement:  Moi,  un  tel,  fe'lis  un 
tel  à telle  fondion  ; de  fuite  le  récenfement  des  voix.  Il 
eü  vrai  que  de  cette  manière,  les  endroits  les  plus  peu- 
plés d un  départemeni:  auroient  tout  l’avantage  : mais 
comme  il  eil  ici  queftion  d’une  nomination  de  haute 
importance  , j’ai  adopté  le  mode  décrété  pour  les  élec- 
tions a la  légiilature  ^ jufqu  à ce  qu’il  en  fuir  autrement 
décidé. 
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recueillîs  au  Corps  léginatif , dans  une  cérémome 
nujeftueufe  au  champ  de  Mars , les  Repréfemans 
de  U nation  iront  procéder  à l’éleâion  de  l’unique 
Grand  Fonaionnaire  de  tout  l’empire  Français. 
VII. 

Le  cortège  arrivé  au  champ  de  Mars  ou  dans 
tout  autre  lieu  affez  vaftc  pour  un  grand  con- 
cours de  rpeâateurs  , les  noms  des  élus  dans 
chaque  département,  écrits  en  gros  caraâère,  Sc 
en  lettres  d’or , feront  remis  par  un  fecrétaire  au 
préfident  de  l’AlTemblée  Nationale.  Celui  - ci , 
après  les  avoir  montrés  au  peuple  l’un  après 
1 autre  , les  placera  dans  une  urne  à gauche.  A fa 
droite  fera  une  autre  urne  renfermant  82  billets 
blancs,  reconnus  pour  tels  par  le  publie,  aux 
yeux  duquel  ils  auront  été  offerts. 

Ces  vérifications  faites  , les  billets  de  part  & 
d’autre  feront  mis  dans  des  olives  d’égale  grof- 
leur,  lefquelles  feront  enfuite  placées  dans  deux 
grandes  roues  de  fortune,  vis-à-vis  du  préfident. 

A l’inflant  fixé  pour  l’éledion  par  la  voie  du 
lôrt  , le  préfident  montrera  au  peuple  un  billet 
.^e  la  même  forme  des  blancs  , & fur  lequel  fera 
•écrit  en  gros  caradere  ; Grand  Fonâionnaire. 
Ce  billet  mis  dans  l’olive  , & jeté  enfuite  dans  la 
roue  des  billets  blancs  ; deux  enfans,  un  bandeau 
fur  les  yeux,  s’approcheront,  & tireront  de  cha- 
cune ces  roues  , une  olive , jufqu’à  ce  qu’enfin  Iç 
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fort  décide  du  Citoyen  qui  fera  Grand  Fonâion- 
Maire.  Une  fois  reconnu  , h procIaiBâtion  s’en 
fera  à rinflant  (i). 

VIII. 

Le  Grand  Fonélionnaire  fera  déclaré  inviolable 
feulement  pour  tout  ce  qui  concerne  les  aéles  da 
pouvoir  exécutif.  A lui  appartiendra  la  nomina- 
tion des  Minières  refponfables  ; mais  dès  qu’ils 
auront  été  nommés  par  lui  ou  fon  prédécefTeur , 
il  ne  pourra  les  changer  que  du  confenîement 
ou  à la  demande  du  corps  légiflatif^  feulrepréfen-- 
tant  du  peuple  fouverain , ôc  l’organe  privilégié 
de  la  confcience  publique  (2). 


(î)  Depuis  rimlant  où  le  préiident  aura  mis  le 
dernier  billet  carafleriiUque  , pendant  que  l’on  tour- 
nera les  roues  , êc  jufqu’au  moment  ou  le  fort  aura 
de'iigné  le  Grand  Fonctionnaire,  il  fe  chantera  uns 
hymne  à l’Etemel  , durant  laquelle  toutes  les  mains, 
de  raffernblée  &c  du  peuple  tendues  vers  le  Ciel,  lus 
demanderont  îe  plus  vertueux  des  élus.  Ce  fera,  le 
plus  beau  moment  de  la  vie  pour  tout  fpectateur 
fenfible. 

" (1)  Nos  légiflaîeurs  corrompus , prennent  à témoin 
leurs  confciences  pour  cacher  leur  mauvaife  foi  : 
Mais  que  diroit  - on  d’un  homme  ayant  des  goûts 
particuliers  Sc  qui  ferviroit  à fes  convives  des  mets 
qui  ne  plairoient  qu’à  lui  feul  La  confcience  d’un 
légillatcur  eH  de  fuivre  en  tout  celle  du  public  ; de 
lui  facriâer  fes  opinions  particulières , fixer  fois 


I 
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IX. 

Un  citoyen  c!u  Grand  Fon^lonnaire  ne  pouffa 
Pctre  qu’une  fois  en  fa  vie  , ëc  le  tems  de  ft)!î 
adminiflranon  fera  fixé  à lix  ans  au  plus , pafTé 
lequel  ferme  il  rentrera  dans  la  clafic  des  ciioyens* 
Si  jamais  il  s’en  trouvoit  un  qui  prétèndît  5 fous 
quel  prétexte  que  ce  fût  , le  conferver  dans  fort 
autorité  au  delà  du  terme  fixé  , que  la  loi  de  Solon 
foit  en  vigueur  , ëc  que  tous  François  puiife 
courir  fus. 

X. 

La  majefié  d’un  grand  peuple  libre  doit  envi- 
ronner de  tout  l’éclat  poffible  fou  Grand  Fonc- 
tionnaire ; mais  c’eil  fur  la  n?..tîon  qu’il  doit  re- 
jaillir : ainfi  une  liile  civile  très-modefle  doit  être 
l’unique  traitement  pécuniaire  du  pouvoir  exé- 
cutif; de  forte  que  l’individu  quittant  fes  fonc-- 
lions  , ne  fe  trouve  point  étonné  d’une  reiraiie 
de  à 30  mille  livres  fa  vie  durant. 

X I.  ^ 

. La  première  éleélion  faite  , Sc  ainfi  des  antres ^ 
les  noms  des  citoyens  afpirans  à la  grande  Forte- 
tionnairerie  feront  depofés  dans  le  fein  du  corps 
légiflatif,  &.  y relieront  jufqu’à  la  convocation 


attention  fur  la  meilleare  man'ère  de  remplir  îe  vœu 
de  la  majorité  des  citoyens  : il  ne  doit  point  avoit^ 
d’autre  confcience.  « î 
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|5rochaine  des  cleâeurs  pour  le  diangsment  ds 
iégiriiiurê.  Cetîe  précamion  eÜ  ia  plus  eiTemieliel 
en  ce  que  , en  cas  de  démiilion  volontaire , ou 
de  mon  d’un  Grand  Fondionnaire , rAffen^bléà 
Nationale  5 i’inllant  après  , procéderoit  fmiultané^ 
ment,  & fans  trouble^  an  remplacement  dudit  dé- 
mi  iTionnaire  on  défunt  5 fuivant  la  Forme  ci~deiTus| 
c’eü  à dircj  en  proclamant  avec  le  même  cérémo- 
nial,le  nom  d’un  des  élus  dépofés  dans  les  archives^' 
Sc  déterminé  par  la  voie  du  fort  au  pouvoir  exé-* 
ciiîif.  Cetîe  manière  d’opérer  explique  fénigmâ 
annoncée  plus  haut  , iorfque  j’ai  avancé  qu’on 
citoyen  ne  s’en  doutant  pas  plus  cfue  fês  éieâeurs  ^ 
pourroiî  fe  réveillef  Grand  Fondionnair©  , fans  b 
moindre  commotion  publique, 

XII. 

A la  convocation  des  éledeurs  de  diSrîds  oouî 

s 

chaque  renouvellemenî  des  membres  de  fa  légif- 
iuure  (i).,  ils  procéderont  en  premier  iie?a  à 
i’éleélion  , ainfi  que  deifus,  du  plus  digne  citoyen 
qudls  deüineroiem  à être  Grand  Fondionnaire. 
Cette  opération,  tous  les  deux  ais,  ed  de  la  phis 
grande  importance,  i®,  en  ce  que  les  hommes  ver- 

(r)  Le  lecteur  doit  bien  voir  que  le  mode  des  éle-fhons 
pour  les  reptéferitans  de  ia  nation  , fera  tôt  jours  le  mien 
pour  la  nomination  d’un  Grand  Fonction  naïf  e j & que 
celui  adopté  reiîe  ou  foie  changé , cela  ne  fait  den  à mon 

plan. 
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titeux  pourront  être  réélus;  2"^, quMle  pro^^oquera 
l’émulation  des  uns  Sl  entretiendra  la  confiance 
des  autres  daps  le  chemin  de  ladroituie;  3°,  qu’elle 
prévient  toutes  les  manoeuvres  de  i'hypocriiie , é< 
déjoue  toute  intrigue,  en  Tuppofant  que  l’incer- 
tilude  du  fort  ne  les  altérât  pas. 

XIII. 

Les  citoyens  élus  dans  les  départemens  3c  def- 
tînés  à être  Grand  Fonclionnaire,  pourront  remplr 
toute  autre  fondion  jufqu’au  tems  où  le  fort  les 
y aura  admis  , mais  iis  ne  feront  en  rien  dillingués 
des  autres  ;citoyens , que  par  i’eüime  publique 
dont  iis  fe  feront  environnés. 

XIV.  ‘ : 

A l’égard  des  pouvoirs  à déléguer  au  Grand 
Fondionnaire  5 c’eR  à la  fageffe  des  légidaîeuîs  à 
les  déteî miner  ; le  but  de  ce  projet  fe  fixant  au 
mode  d’éledioQ  le  plus  facile  à obtenir  un  pou- 
voir exécutif  unique  Ôc  temporaire  chez  une 
grande  nation. 

C O N C L U s î O K. 

QnetoutFiançois,  adorateur  de  l’égalité  , com- 
pare adueÜecnent  la  fimplicité  de  ce  uiode  d’é- 
iedion  , fufceptibie  enc  vie  d’être  perftdîonné, 
Lns  s’écarter  du  principe  , avec  lappei  dange- 
reux d’un  prince  étranger  fur  le  trône  Français  3 
ou  d’un  Fran^a  s qu’il  foit  ^ au  q,  ou  voir  exé- 
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cmif,  ao„.  le.  Jefcendan. 

D-„„  cfeé  il  i=.l..  en  è 

dà.,„ine,  unchok  f.i.  p.l*  -fen  & l e»p 
des  venus  ; de  l’autre  il  appercevra  les  haz 

de  ianaiiranccefconés  des  patrons  here^ 

à la  grandeur,  placer  fur  le 

monde  un  ind.Vidu  peut-etre  ne  -u  v ’ 

d.ns  la  moUeffe  & l’adulaiion , ne  coni  o.lPa 

tlesqu’enraifondes  f 

lui  portent , ne  contradant  les  nœuds  de  l h>  men 
qu’afin  de  mieux  rivêl:  les  fers  des  efdaves  qu  °n 
?ui  apporte  en  dot  , de  les  réunrr  a-  nen  T i 
cd  cependant  le  tableau  de  comparaifon  qui  sot 

frira  à tes  regards,  Qvet 

Grand  Peuple  ! fi  jamais  il  fut  un  tems  de  fixer 

pour  jamais  le  bonheur  dans  ton  fem  , c c j ^ 
Lment  aduel.  Que  le  plus  grand  cnme  ne  kfa^ 
nation  chez  les  Français  , foit  donc  celui  de  pro 
pofer  une  exception  en  faveur  de  qui  que 

con.,e  l’ég.li.é  d.,  ci.oy=n.  ! q>»  1»  ^ 

v«i»s  foient  le.  fe^l.  .Iwe*  « 

de  « en,pi.e  ! ,«  il  »’.«».  wiè 

..epullVeerpé,e.d;é»»,o«._.-^^ 

de  la  première  nation  g.  lunner-  . 

aue  le  refie  du  genre-humain  , étonné  de  la  gran 

deur  d’ame  répandue  fur  la  furface  de  les  heu- 

L climats,  cUch.ra  enfin  à feconer  es  ch^^^ 

4çs  defpotes  oui  roppriment  : il  reclanivr.  u 
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recours  & tu  ne  les  !ui  refufcras  pas  ; & c’efl  alors 
■que  les  lum.ères  de  la  raifon,  promulguées  par 
parviendront  à lous  les  peuples  monde. 
Fœmiiicz  , tyrans  ! le  tems  a’ert  peut-être  pas  fi 
loira  qu  on  le  pc-nfe  , où  le  rêve  de  Tabbé  de 
St  Pierre  , & les  prophéties  de  l’Anacharfîs  pruf- 
lien  feront  réalifés, 

Autoia^e^  . Frakpois-Et^e  Démaillot  , 

au  i^ipartement  du  Jura,  ^ 


